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Mes chers frères et sœurs, 

« À notre Dieu et Père soit la gloire », est-il dit dans l’Épître 
de l’apôtre Paul aux Philippiens. C’est une pensée très an-
cienne que de rendre gloire à ce Dieu qui a tout fait et tout 
créé, en louant sa puissance publiquement et en procla-
mant sa bonté incommensurable. Et, pourtant, les hommes 
se sont sans cesse écartés de cette attitude. Au contraire  : 
ils rendent Dieu responsable de toutes les détresses de leur 
vie !

L’appel que je lance aujourd’hui est le suivant :  
Rendons gloire à notre Dieu et Père ! 

Que cela ne soit pas seulement le mot d’ordre de l’année 
2017, mais détermine la suite de notre chemin dans la vie 
et dans la foi. 

Comment pouvons-nous glori�er Dieu, le Père ? Je citerais 
trois missions à titre d’exemple :

■ Reconnaissons la grandeur de Dieu ! Il est le Créateur 
duquel provient toute chose, aussi bien la création 
visible que l’ensemble de l’histoire salvi�que. Notre 
mission est de traiter sa création avec sagesse et bonté. 
Dieu a certes fourni les ressources terrestres ; mais la 
responsabilité de leur répartition et de leur préservation 
nous incombe à nous, les humains. 

■ Remercions-le pour tous ses dons, en accomplissant sa 
volonté, même lorsque cela rend notre vie plus pénible. 
Apportons-lui des o�randes. Accordons plus d’impor-
tance à la con�ance en Dieu qu’à nos soucis. Il s’occupe 
de nous, bien que nous soyons des pécheurs. En contre-
partie, nous voulons, nous aussi, considérer la dignité 
de chaque être humain. Dieu est le Père de tous ! Nous 
rendons gloire à notre Père lorsque nous intercédons 
aussi pour le salut de ceux qui nous ont blessés. 

■ Proclamons sa gloire, en nous comportant comme des 
enfants de Dieu. Devant Dieu, nous sommes tels des 
enfants : Nous savons peu de choses, et il sait tout. Il 

importe de reconnaître son autorité et de nous mettre de 
bon gré à son service. Ceci n’est pas une restriction de 
notre propre liberté, mais une source de bénédiction ! 

Rendons gloire à Dieu, notre Père  : Il est plus grand que 
tout ; rien ne peut l’empêcher de nous donner son royaume. 
Sa vie, qu’il a déposée en nous, doit se développer. Nous 
contribuerons ainsi à l’unité parmi ses enfants en sachant 
qu’il n’existe qu’un seul Dieu et Père de tous, «  qui est 
au-dessus de tous, et parmi tous, et en tous ». 

Le programme en trois points pour cette année 2017 est le 
suivant :
■ Reconnaissons la gloire de Dieu, le Père, dans ses 

œuvres. 
■ Remercions-le pour ses bienfaits.
■ Proclamons sa gloire, en nous comportant tels des en-

fants de Dieu. 

Dans cet esprit, je vous souhaite beaucoup de joie et la bé-
nédiction de Dieu en cette nouvelle année !

Je vous adresse, mes chers frères et sœurs, mes cordiales 
salutations.

À notre Dieu et 
Père soit la gloire
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L’amour  
pour Jésus

Mes bien-aimés frères et sœurs, c’est une joie pour moi 
de pouvoir vivre ce service divin avec vous. Je me suis 
préoccupé de savoir ce que le bon Dieu avait à nous dire 
aujourd’hui, et la première pensée qui a été déposée en mon 
âme était celle que nous ne devons pas perdre courage. Je 
sais bien que ce n’est pas facile d’être néo-apostolique dans 
ce pays, parce que le nombre des frères et sœurs est res-
treint et que les communautés sont éloignées les unes des 
autres. Je peux imaginer que, de temps en temps, la pensée 
suivante se fasse jour : Il existe tant de communautés reli-
gieuses dans ce pays, qui ont beaucoup de succès, et nous, 
au sein de l’Œuvre de Dieu, nous avons si peu de succès. 
Les autres possèdent des chaînes de télévision ainsi que de 
l’argent, et nous sommes une si petite communauté. Que 
devons-nous donc faire ? 

C’est pourquoi, je te le dis, ses 
nombreux péchés ont été pardon-

nés, car elle a beaucoup aimé. 
Mais celui à qui on pardonne peu 
aime peu. Et il dit à la femme : Tes 

péchés sont pardonnés.

Luc 7 : 47-48
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L’apôtre-patriarche a célébré le service divin 
du 28 septembre 2016 à Gramado (Brésil). 
La ville est située dans l’État le plus au sud 
des 27 États, à Rio Grande do Sul. 
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La réponse est toute simple. Pensez au fait suivant : Pierre 
a pêché durant toute la nuit sans rien prendre. Vient Jésus, 
qui lui dit : « Avance en pleine eau, et jetez vos �lets pour 
pêcher.  » Pierre était pêcheur professionnel. Il savait très 
bien : Cela n’apportera rien, mais il a dit  : « sur ta parole, 
je jetterai le �let » (Luc 5 : 4-5). Il est sorti en mer et a fait 
une très belle pêche. Le Seigneur lui-même a utilisé ce fait 
comme une image pour la propagation de l’Évangile. Chers 
frères et sœurs, veillons à ce que l’enseignement des apôtres 
puisse continuer d’être transmis. Il importe peu combien 
nous avons de moyens, ni quelles méthodes nous utilisons. 
Il ne s’agit pas pour nous de gagner beaucoup de nouveaux 
membres pour l’Église néo-apostolique, tel n’est pas notre 
but. Aussi, il importe peu pour nous que nous poussions 
beaucoup de gens à faire des sacri�ces. 

Il importe de trouver des disciples qui imitent vérita-
blement le Seigneur Jésus. Il importe de trouver des âmes 
qui peuvent compter parmi 
l’Épouse du Seigneur. C’est 
cela qui importe, et pas une 
quelconque méthode. Seule 
une chose importe, c’est 
d’agir comme Pierre  : sim-
plement d’accomplir la vo-
lonté de Jésus-Christ. Chers 
frères et sœurs, que cela soit 
encore notre résolution à l’avenir : Donnons-nous toute la 
peine pour mettre en pratique l’Évangile, pour vivre dans 
la vie quotidienne comme le Seigneur l’attend de nous. 
Notre exemple attirera les hommes que Dieu veut encore 
conduire vers son Œuvre. Continuons à travailler pour 
mettre en pratique l’Évangile, pour imiter le Seigneur et at-
tirer d’autres personnes grâce à notre attitude.

Encore une fois  : Il ne s’agit pas de trouver des membres 
pour l’Église néo-apostolique. Il s’agit de trouver de vé-
ritables disciples, qui suivent véritablement Jésus et qui 
veulent se laisser préparer pour le jour du Seigneur.

La parole que je vous ai lue semble peut-être un peu inha-
bituelle. Pour la décrire brièvement : elle se trouve dans le 
contexte de la visite que Jésus a faite à Simon, un pharisien. 
Au cours du repas, une femme est entrée. Tous la connais-
saient comme une femme pécheresse. Elle s’est mise à pleu-
rer, elle a mouillé les pieds de Jésus de ses larmes, lui a baisé 
les pieds, les a séchés avec ses cheveux et les a oints d’huile. 
Toute l’assemblée était révoltée à cette vue : Pourquoi laisse-
t-il donc cette femme, cette pécheresse, faire cela, elle ne fait 
que déranger ! Jésus connaissait ces pensées, et il a posé la 
question suivante à Simon : « Un créancier avait deux dé-
biteurs : l’un devait cinq cents deniers, et l’autre cinquante. 

Comme ils n’avaient pas de quoi payer, il leur remit à tous 
deux leur dette. Lequel l’aimera le plus ? » (Luc 7 : 41-42). 
C’était clair  : celui à qui il avait remis cinq cents deniers 
l’aimait le plus. A suivi la réponse de Jésus : « ses nombreux 
péchés ont été pardonnés, car elle a beaucoup aimé. » (Luc 
7 : 47). Jésus voulait dire ainsi : Nous devons aimer Dieu, 
parce qu’il nous pardonne. Cela s’applique à nous tous.

Nous devons sans cesse à nouveau prendre conscience du 
fait que Jésus nous pardonne les péchés. Notre réponse à sa 
grâce, à son amour, est que nous l’aimions. 

Qu’est-ce que signi�e le fait que Dieu nous pardonne 
nos péchés ? Premièrement, cela signi�e que Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu, a sou�ert et est mort pour nous. Je ne veux 
pas m’étendre sur ce sujet, mais il est beau de nous préoc-
cuper un peu de ce que Jésus a pris sur lui par amour pour 
nous. Cher frère, chère sœur, c’est la plus grande preuve 

d’amour que Jésus-Christ 
t’a donnée : Il est mort pour 
toi  ! Si nous disons alors au 
bon Dieu : « Mais, m’aimes-
tu donc encore  ? », c’est as-
sez insolent, d’un point de 
vue humain. Christ est mort 
pour nous  ! Que doit donc 
faire Dieu de plus que de 

donner son Fils en sacri�ce ? Jésus-Christ est mort pour 
nous, parce qu’il nous aime et pour nous pardonner les 
péchés.

Le premier péché qu’il nous a pardonné est le péché 
originel. La première grâce qui nous a été faite est celle de 
la grâce du baptême. Il a lavé notre péché originel, nous 
rendant ainsi capables d’entrer dans la communion avec 
Dieu. Cela semble peut-être très théorique, mais préoc-
cupe-toi donc une fois de cela. Grâce au baptême, il nous a 
été rendu possible, à nous, pauvres humains, d’être en com-
munion avec Dieu. 

Ensuite, il nous pardonne les péchés individuels. À chaque 
fois que nous agissons conformément à la volonté de Dieu, 
à chaque fois que nous ne vivons pas conformément à 
l’Évangile, nous péchons, et chaque péché nous barre la 
route vers la communion. 

Imagine que tu aies la possibilité d’entrer dans la commu-
nion avec Dieu, mais que, parce que tu as péché, la route 
est barrée. Oui, certes, nous ne tuons pas tous les jours un 
homme, mais il existe de nombreux petits péchés qui nous 
barrent la route vers la communion avec Dieu. Si nous 
n’agissons pas conformément aux Dix commandements, 

Jésus nous a rendus  
capables d’entrer dans la 
communion avec Dieu. 
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nous péchons. Cela vaut la peine de relire une fois les Dix 
commandements et de se poser la question : Ai-je respecté 
tout cela  ? À chaque fois que nous transgressons le com-
mandement de l’amour du prochain, nous péchons. Nous 
sommes parfois si indulgents avec nous-mêmes. Nous avons 
promis quelque chose à 
Dieu, et nous n’avons pas 
tenu cette promesse. Nous 
avons alors tant d’excuses. 

À chaque fois que nous 
aurions pu ou dû faire 
quelque chose de bien et 
que nous ne l’avons pas fait, 
nous péchons. Lorsque nous ré�échissons à cela, nous pre-
nons conscience de la fréquence à laquelle nous péchons. 
Mais la grâce de Jésus-Christ enlève tous les péchés. Je ré-
�échis souvent à cela. Dieu est omniscient, il sait tout. Il ne 
peut rien oublier, car le passé et le présent sont un pour lui. 

Je remarque chez moi que je vieillis et que je perds parfois 
la mémoire, mais Dieu n’oublie rien. Cependant, lorsqu’il 

nous pardonne, il enlève tout ; le péché n’existe plus, et c’est 
comme si nous ne l’avions jamais commis.  

Nous avons tant de mal à pardonner soixante-dix fois 
sept fois, tel que l’a dit Jésus (Matthieu 18 : 22). Une autre 

fois, il a dit : Tu pardonne-
ras sept fois dans un jour à 
ton frère (Luc 17 : 4). Peut-
on exiger une telle chose ? 
C’est plus qu’on ne peut en 
supporter  ! – As-tu déjà 
ré�échi au nombre de fois 
que les mêmes péchés t’ont 
déjà été pardonnés ? 

Le Seigneur nous pardonne les péchés. Il est mort pour 
nous. Le péché originel a été lavé, a�n que nous puissions 
être en communion avec lui, et les péchés nous sont par-
donnés, qui nous barrent la route vers la communion avec 
lui. Parce que le Seigneur a fait cela, nous l’aimons. Com-
ment exprimons-nous notre amour  ? Nous lui restons �-
dèles, parce que nous faisons l’expérience de son amour au 

Par amour, nous lui  
restons fidèles, même si nous 

ne le comprenons pas
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fait pour moi. Rien que par amour pour lui, je fais ce qu’il 
me demande et je pardonne à mon prochain.

Laissez-moi résumer tout ceci  : Nous voulons toujours 
avoir conscience de la grâce que Dieu nous a donnée. Le 
Fils de Dieu est mort pour nous. Il nous a sauvés du pé-
ché originel, a�n que nous puissions être en communion 
avec Dieu. Et il est toujours disposé à nous pardonner les 
petits et les grands péchés, cent fois s’il le faut. Il e�ace la 
faute, elle n’existe tout simplement plus. Parce qu’il nous 
pardonne autant, nous voulons l’aimer. Par amour, nous lui 
restons �dèles, même si nous ne le comprenons pas, même 
s’il ne nous donne pas ce que nous lui avons demandé  ; 
nous le servons, et, par amour pour lui, nous pardonnons 
à notre prochain.

Jésus dit ici : « ses nombreux péchés ont été pardonnés, car 
elle a beaucoup aimé. » On peut aussi comprendre ces pa-
roles di�éremment  : Parce qu’elle a aimé, il lui a pardon-
né. C’est donc une déclaration causale. Cependant, Jésus a 
nommé la raison pour laquelle il lui a pardonné : « Ta foi t’a 
sauvée, va en paix. » Pour recevoir le pardon des péchés, il 
faut avoir la foi. C’est la condition requise indispensable. Il 
faut croire en Jésus-Christ. Il faut croire qu’il est le Fils de 
Dieu. Il faut croire qu’il est mort pour nous. Il faut croire 

400 frères et sœurs ont participé au service divin ;  
parmi eux, certains ont parcouru plus de 1000 kilomètres pour venir. 

travers de sa grâce. Nous lui restons �dèles parce que nous 
l’aimons, même s’il n’exauce pas toujours nos prières, même 
s’il n’exauce pas nos souhaits, même si nous ne le compre-
nons plus du tout, même si sa bénédiction n’est pas visible. 
Nous restons malgré tout auprès de lui. Nous lui restons 
�dèles, parce que nous avons fait l’expérience de son amour. 

Comment notre amour s’exprime-t-il encore  ? En le 
servant. En faisant ce qu’il nous demande. 

Nous voulons faire le bien. Nous voulons être au service 
du Seigneur – aussi dans la vie quotidienne. Parce que 
nous l’aimons, nous voulons l’aider. Nous savons que notre 
travail consiste à participer pour que tous les hommes 
puissent trouver le chemin qui mène à lui. Nous aimerions 
l’aider parce qu’il est si bon envers nous.Parce que nous l’ai-
mons, nous sommes reconnaissants et nous faisons ce qui 
lui est agréable. Et qu’est-ce qui lui est agréable ? Ce qui lui 
est agréable, c’est que nous pardonnions à notre prochain. 
Nous le faisons par amour pour lui. Il nous a déjà pardonné 
tant de choses. Il nous a sauvés. À présent, il vient vers moi 
et me dit : « J’ai une demande à te faire : Peux-tu, s’il te plaît, 
pardonner à ton prochain ? » Je ne peux pas lui répondre : 
« Non, je ne le ferai pas ! C’est trop me demander ! » Il faut 
alors que je ré�échisse à tout ce que le Seigneur Jésus a déjà 
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qu’il est ressuscité. Sans la foi en Jésus-Christ, personne 
ne peut être sauvé. En outre, nous croyons que les apôtres 
nous pardonnent les péchés et qu’ils peuvent prodiguer le 
pardon par les pleins pouvoirs divins. A�n d’obtenir le par-
don des péchés, il faut avoir la véritable foi. 

À quoi reconnaît-on que la foi est véritable, qu’elle est 
forte ? L’apôtre Paul l’a dit très clairement : La foi qui nous 
sauve est agissante par l’amour (Galates 5 : 5-6). Telle est la 
foi véritable. 

A�n d’obtenir la grâce du baptême, il faut croire en Jé-
sus-Christ. Ne peut être baptisé que celui qui professe : Je 
crois en Jésus-Christ. Quelles répercussions a cette foi  ? 
Par amour pour le Seigneur, on veut le suivre. Quiconque 
est baptisé, professe : Je veux renoncer au mal, et suivre Jé-
sus-Christ. Je remets ma vie au Seigneur Jésus. Sinon, le 
baptême n’est qu’une simple tradition, sans aucun e�et. 
Pour que la grâce du baptême agisse, il faut avoir une foi 
solide en Jésus-Christ. Cette foi est agissante par l’amour. 
On veut suivre Jésus-Christ, vivre conformément à son 
Évangile. Il est notre modèle. Parce que Jésus nous a sauvés 
du péché originel, nous l’aimons et nous le suivons.  

Il en va de même avec le pardon des péchés : A�n de pou-
voir vivre le pardon, nous devons croire en Jésus-Christ. 
Nous croyons en Jésus-Christ. Nous croyons en ses apôtres, 
et cette foi est agissante par l’amour.

Si nous aimons réellement Jésus-Christ, nous nous posons 
sans cesse la question : Lui suis-je agréable ? Ou bien existe-
t-il encore quelque chose en moi qui le dérange ? Telle est 
l’expression de l’amour : On veut être agréable à l’autre, en 
se sondant sans cesse soi-même. Existe-t-il encore quelque 
chose en moi qui ne soit pas agréable au Seigneur Jésus ? 

Cette ré�exion sur soi-même est absolument indispensable 
pour obtenir le pardon des péchés. Si j’aime le Seigneur Jé-
sus, je sou�re à cause de mes péchés. Je ne dis pas alors  : 
«  Ce n’est pas si grave, les autres le font bien aussi  !  » Si 
j’ai conscience du fait qu’en raison d’une bêtise, d’une petite 
chose, la route vers Jésus m’est barrée, je ne peux plus aller 
vers lui, alors aucun péché n’est plus trop petit. À cause de 
ce petit mensonge, de ce que j’ai notamment fait ou pas fait, 
je ne peux plus venir tout près du Seigneur Jésus ! Alors, le 
péché devient pour nous une sou�rance. Nous sou�rons 
à cause de nos actes ou de nos omissions, parce que nous 



9

community 01/2017 SERVICE DIVIN EN AMÉRIQUE

n’avons pas fait ce que nous aurions dû faire. Parce que nous 
aimons le Seigneur, nous sou�rons de nos péchés. 

Parce que nous aimons le Seigneur, nous nous promet-
tons : Cela doit changer, je veux m’améliorer ! Car je veux 
être agréable au Seigneur Jésus, je veux aller auprès de lui ! 
Cela doit changer ! Par amour pour le Seigneur, on est aus-
si disposé à pardonner au prochain. Parce qu’on se pose la 
question : Qu’est-ce qui est le plus important pour moi ? La 
communion avec Christ ou le fait que j’aie absolument rai-
son ? Que tous voient que l’autre a tort, qu’il doit être puni ? 
Par amour pour le Seigneur Jésus, nous disons  : Eh bien, 
nous laissons tout tomber, je veux être en communion avec 
Christ ! Par amour pour le Seigneur, on est disposé à la ré-
conciliation. Parce que nous savons qu’il voudrait que nous 
soyons un, que nous vivions dans l’unité. Il ne souhaite pas 
de discorde entre les hommes. Par amour pour lui, nous 
sommes alors disposés à nous réconcilier avec le prochain.   

Là où il y a une ré�exion sur soi-même, où il y a une vo-
lonté de s’améliorer, où on sou�re de ses péchés et où on 
les regrette, où on est disposé à pardonner au prochain et 
à se réconcilier avec lui, on peut vivre le pardon des pé-
chés. C’est aussi simple que cela, mes chers frères et sœurs. 
Préoccupons-nous un peu plus de cette pensée, de la grâce 
que nous a donnée le Seigneur Jésus. Parce que sa grâce 
est si grande, nous voulons l’aimer. Nous lui restons �dèles 
quoiqu’il advienne. Nous le servons. Nous pardonnons à 
notre prochain, parce que nous voulons lui être agréables. 

GRANDES LIGNES

Nous aimons Jésus-Christ parce qu’il nous o�re 
son pardon. Pour l’obtenir, nous devons croire en 
Jésus-Christ. La véritable foi s’exprime dans l’amour 
pour Christ.

Nous voulons avoir une foi forte, qui est agissante par 
l’amour. Nous nous sondons sans cesse nous-mêmes. Nous 
voulons nous améliorer. Nous voulons ressembler de plus 
en plus au Seigneur Jésus. Nous sou�rons à cause de nos 
péchés, nous les regrettons et nous voulons pardonner à 
notre prochain et nous réconcilier avec lui. Nous voulons 
suivre le Seigneur et être en communion éternelle avec lui, 
et partout où cette foi, qui est agissante par l’amour, est pré-
sente, nous obtiendrons le pardon.

Chers frères et sœurs, cela ne doit pas être un cours de théo-
logie ; prenez-le comme des pensées issues du Saint-Esprit, 
desquelles nous voulons nous préoccuper, et je peux vous 
garantir que plus nous nous préoccuperons de ces pensées, 
plus Dieu nous bénira.
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L’apôtre-patriarche a tout d’abord expliqué le contexte bi-
blique  : Tandis que le peuple d’Israël était menacé par les 
puissants Babyloniens, Jérémie avait à faire à des faux pro-
phètes, « qui disaient au peuple ce que ce dernier voulait 
entendre ». C’est ainsi qu’ils ont tout d’abord essayé de faire 
croire au peuple que l’ennemi ne représentait pas un dan-
ger. Ensuite, que quiconque restait dans le temple serait en 
sécurité. Et, �nalement, que la captivité se terminerait rapi-
dement. À chaque fois, Dieu a exhorté son prophète Jéré-
mie à rétablir la vérité.

« Cet épisode est pour nous une image parlante », a expli-

Lutter avec l’Esprit-Saint 
contre les fausses promesses

qué le responsable de l’Église. « En tant qu’enfants de Dieu, 
régénérés d’eau et d’Esprit, nous sommes des citoyens des 
cieux. Nous sommes ici en exil, et nous attendons notre 
libération. » Au lieu des prophètes, cependant, c’est désor-
mais le Saint-Esprit qui révèle la volonté de Dieu.

« Or, même l’Esprit-Saint ne nous dira pas tout », s’est ex-
primé l’apôtre-patriarche en citant l’avenir du plan de sa-
lut de Dieu et le monde de l’au-delà comme exemples. « Sa 
mission consiste à nous dire ce que nous avons besoin de 
savoir pour être sauvés. C’est cela qui est déterminant ! Et 
cela nous su�t. »

Calmer, embellir, relativiser : ils n’ont dit au peuple que ce qu’il voulait entendre – les 
faux prophètes, auxquels Jérémie avait à faire. L’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider 
y voit une image pour le temps actuel. C’est un petit troupeau qui s’est réuni le 29 mai 
2016 pour vivre le service divin au Keio Plaza Hotel, à Tama, près de Tokyo (Japon).
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Des mises en garde et des indicateurs
Par conséquent, le Saint-Esprit nous met également en 
garde contre les « faux prophètes ». Il nous met en garde … 
■ ... contre le danger qui consiste à minimiser le péché : 

« Tu ne peux pas partir du principe que tu obtiendras 
la grâce. Tu dois obéir à la volonté de Dieu, c’est ton 
travail. » 

■ ... contre le fait de se croire en sécurité parce que l’on va 
à l’église, que l’on donne son o�rande ou que l’on prie : 
« Cela ne su�t pas. Si tu ne changes pas ta nature ni ta 
façon d’agir, tu ne seras pas sauvé. »

■ ... contre le fait de délaisser la mission donnée par Dieu : 
« Il souhaite que nous soyons une bénédiction pour 
les hommes de notre entourage, que nous les aidions à 
trouver Christ, et à découvrir son amour et sa vérité. » 

En outre, le Saint-Esprit indique également le chemin qui 
mène à la libération. « Il nous montre Christ et son amour : 
Regarde vers lui, accorde-lui ta con�ance ! ». Le Saint-Es-
prit nous parle de la �n que Dieu veut nous donner, savoir 
avoir la communion éternelle avec Christ. » Et, pour �nir, il 
forti�e la con�ance : « Notre espérance est justi�ée, car elle 
est fondée sur la parole de Christ. »

« Luttons contre le péché », est l’appel lancé par l’apôtre-pa-
triarche Schneider pour conclure. «  Ne nous satisfaisons 
pas du fait que nous sommes néo-apostoliques, mais chan-
geons ! Nous avons conscience du fait que nous avons une 
mission ici sur terre : Nous faisons partie de la société, et 
nous devons être une bénédiction pour les hommes de 
notre entourage. »

GRANDES LIGNES

Jérémie 29 : 11 :

« Car je connais les projets que  
j’ai formés sur vous, dit l’Éternel,  
projets de paix et non de malheur,  
afin de vous donner un avenir et  
de l’espérance. »

Le Saint-Esprit nous console en nous révélant  
les pensées de Dieu et en nous instruisant dans  
sa volonté.

Pour la première fois durant son mandat 
ministériel, l’apôtre-patriarche Jean-Luc 
Schneider s’est rendu au Japon. Au Japon, 
100 frères et sœurs environ se réunissent 
dans deux communautés pour assister aux 
services divins. 
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La sentinelle et la maison d’Israël symbolisent les ministres 
et l’Église, la communauté de nos jours. « Il est dit : « C’est 
moi qui t’ai établi. » Par conséquent, il s’agit là d’un appel 
de Dieu. C’est Dieu, et non pas un homme ni une orga-
nisation, qui nous a appelés à son service  », a souligné 
l’apôtre-patriarche Schneider. Et c’est au service que Dieu 
nous a appelés ; par conséquent, tout ministre de l’Église est 
un serviteur de Dieu ! En outre, l’acceptation d’un minis-
tère n’est pas associée à des avantages : « Nous ne sommes 
pas devenus des frères du ministère, des serviteurs de Dieu, 
pour avoir une vie meilleure », a expliqué le responsable de 
l’Église. Il s’agit d’un service à Dieu et à l’Église.

Servons avec amour, 
mais ne régnons pas 

Pas de salut automatique

Le ministère ne permet pas d’acquérir le salut au mérite. 
Ce sont là deux choses très di�érentes : « On peut être un 
excellent serviteur, accomplir un travail extraordinaire au 
sein de l’Œuvre de Dieu, et, malgré tout, ne pas prendre 
part au jour du Seigneur. » Le ministère dont ils sont inves-
tis et le service qu’ils remplissent ne les aident pas à obte-
nir le salut. L’apôtre-patriarche Schneider s’est exprimé très 
concrètement : « Je ne pourrai pas aller trouver le Seigneur 
Jésus et lui dire : « Seigneur, j’ai été ton apôtre-patriarche, il 
faut que tu me prennes auprès de toi ! », parce qu’il pourrait 

Tous les frères du ministère en activité et en retraite d’Albanie et du Kosovo voisin  
se sont réunis autour de l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider. Ce dernier a prêché  
le samedi 9 juillet 2016 en l’église de Tirana.
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me répondre : « Non, tu n’as été qu’un instrument dont je 
n’ai plus besoin à présent. » Si, dans mon âme, rien n’a chan-
gé, je ne participerai pas au jour du Seigneur. »

Le service de la sentinelle
La sentinelle doit veiller, identi�er les dangers et prévenir 
les autres. Or, la sentinelle ne peut pas combattre l’ennemi, 
seule, ni éviter l’assaut. Il en va de même dans la foi : « En 
tant que serviteurs de Dieu, nous ne pouvons pas éviter que 
l’Église soit attaquée. Nous ne pouvons pas éradiquer le mal 
de ce monde. » Leur tâche consiste seulement à « identi�er 
le danger, et mettre les �dèles en garde. Nous ne pouvons 
pas non plus combattre à la place de la communauté, de 
l’Église. Chaque enfant de Dieu doit mener lui-même le 
combat en vue de son salut ; cela, le prêtre ne peut pas le 
faire à la place des �dèles. »

Pas de règne ni de chef
Le ministre n’est pas un chef placé au-dessus des �dèles. 
« Notre ministère n’a rien de hiérarchique, au sens où nous 
dominerions sur la communauté ou l’Église et lui donne-
rions des ordres et où tous les �dèles devraient nous ser-
vir », s’est exprimé le primat de l’Église. La sentinelle doit 
occuper une position élevée pour pouvoir remplir sa tâche ; 
celle-ci n’est donnée que par la sancti�cation, par l’appel di-
vin au service.

Une clairvoyance emplie de sagesse
La sentinelle doit avoir une bonne vue  ; si elle avait la 
vue basse, elle ne serait d’aucune utilité. Pour l’apôtre-pa-

triarche, trois facteurs sont importants dans le service au 
sein de l’Église : 
■ Considérons les choses sous l’angle de la vie éternelle : 

« Il n’y va pas seulement de notre prospérité terrestre. 
Pensez au but, pensez à la venue du Seigneur, pensez à la 
vie éternelle ! »

■ Considérons les choses sans limites : « Nous ne serions 
pas en mesure d’appréhender pleinement la situation, 
si nous n’avions pas conscience du fait que les choses 
continuent sur l’autre bord » et « Il ne faut pas non plus 
que nous considérions seulement notre petite com-
munauté, mais que nous ayons une vue d’ensemble de 
l’Œuvre de Dieu. »

■ Ne pas seulement se voir soi-même : « Le modèle, c’est 
Jésus, pas moi ! Laissons son altérité à notre prochain : 
l’essentiel, c’est qu’il suive le Seigneur Jésus et conforme 
sa vie à l’Évangile. »

GRANDES LIGNES

Ézéchiel 3 : 17 : 

« Fils de l’homme, je t’établis comme 
sentinelle sur la maison d’Israël. Tu 
écouteras la parole qui sortira de 
ma bouche, et tu les avertiras de ma 
part. »

Les frères du ministère sont appelés et sanctifiés 
par Dieu pour le servir. Guidés par le Saint-Esprit, 
ils avertissent l’Église des dangers qui la menacent 
et leur servent d’exemples.

Du point de vue administratif, l'Albanie est desservie par l'Église 
territoriale de Rhénanie-du-Nord-Westphalie (Allemagne). 200 frères 
et sœurs sont chez eux dans six communautés : à Tirana, Elbasan, 
Fier, Lushnja, Kuçova et Ura Vajgurore. 
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Laisser briller 
la quadruple lumière 

«  Jésus-Christ est la lumière que Dieu a envoyée sur la 
terre. » À travers lui, les hommes peuvent reconnaître Dieu 
tel qu’il est. Cette lumière ne peut être éteinte. Car la vic-
toire sur la croix est dé�nitive et éternellement valable. Pour 
utiliser cette lumière, il faut l’accepter dans la foi. « Ne re-
couvrons pas cette lumière de préoccupations terrestres », a 
exhorté le chef de l’Église. « Utilisons cette lumière pour ce 
dont elle nous est donnée : nous conduire dans le royaume 
de Dieu. »

Le service divin célébré par l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider le 24 juillet 
en Ouganda comptait environ 92 000 participants. Environ 3 000 frères et sœurs 
étaient sur place, dans la capitale, à Kampala, les autres ont suivi la retransmission 
sur une chaîne de télévision nationale, de même en Tanzanie et au Kenya.
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Laisser briller 
la quadruple lumière 

La lumière de la connaissance
« La lumière est aussi une image pour représenter la parole 
de Dieu, la doctrine de Jésus. » Car elle nous aide à distin-
guer la di�érence entre le bien et le mal, entre ce qui est 
juste et faux. A�n de pouvoir l’utiliser pour notre propre 
délivrance, nous devons nous approprier cette lumière et 
croire : « Cette doctrine de Jésus concerne également notre 
vie et notre situation actuelle. » Ici aussi, il importe de ne 
pas recouvrir la lumière, c’est-à-dire en écoutant certes la 
parole de Dieu, mais en n’agissant pas en conséquence. 
« Nous l’utilisons pour éclairer nos cœurs et pour changer 
notre comportement en conséquence. »

La lumière du ministère
« Les apôtres vivants ont pour mission de porter la lumière 
en notre milieu », c’est-à-dire de proclamer l’Évangile et de 
préparer les hommes au retour de Christ grâce à la parole 
et aux sacrements. Pour pouvoir y prendre part, il est né-
cessaire d’accepter ses envoyés et sa doctrine – en dépit de 
leurs faiblesses humaines et de leurs imperfections. « Nous 
recouvrons la lumière de l’apostolat si nous ne l’utilisons 
pas. »

La lumière du témoignage
« Vous êtes la lumière du monde. » Avec cette parole, Jé-
sus-Christ exhorte à être son témoin, pour montrer que son 
enseignement est vrai, et que l’on peut vivre conformément 

GRANDES LIGNES

Luc 8 : 16 :

« Personne, après avoir allumé une 
lampe, ne la couvre d’un vase, ou  
ne la met sous un lit ; mais il la met  
sur un chandelier, afin que ceux  
qui entrent voient la lumière. »

Nous professons notre foi en Jésus-Christ par 
amour pour nos contemporains. En tant que servi-
teurs de Dieu, nous recherchons la sanctification. 
Le Seigneur nous a envoyés pour prodiguer aux 
siens les soins et les forces nécessaires en abon-
dance, afin qu’ils puissent entrer dans la commu-
nion avec lui.

à celui-ci. « Nous acceptons cette mission, peu importe ce 
qui se passe dans notre vie, et même si nous vivons des dif-
�cultés ou des échecs. »

La conclusion de l’apôtre-patriarche : « Laissons la lumière 
de Christ briller pour notre salut et pour celui de notre pro-
chain. »
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En fait, c’est Jonathan qui devrait 
devenir le prochain roi, parce qu’il 
est le fils du roi. Mais Dieu a choisi 
David comme successeur du roi. 
Jonathan n’est pas jaloux pour  
autant. David est son ami, et il 
l’aime. Pour le lui montrer, Jonathan 
donne à David son manteau, ses 
vêtements, même son épée, son 
arc et sa ceinture.
Le roi Saül, cependant, est jaloux  
de David. Car David est un bon 

combattant et les gens le préfèrent 
au roi.
Saül est de plus en plus en colère, 
et, un jour, il jette sa lance contre 
David. Par deux fois, David réussit 
à lui échapper. Mais Saül veut tuer 
David. Jonathan met en garde son 
ami : « Cache-toi jusqu’à demain ! 
Je parlerai à mon père, et je te 
rapporterai ce qu’il a l’intention de 
faire. »
Jonathan parle favorablement de 
David à son père : « Il a toujours 
combattu pour toi, il a vaincu le 
géant Goliath, il n’a jamais rien fait 
contre toi. Pourquoi veux-tu tuer  
un innocent ? » Alors, Saül promet  
à son fils de ne rien faire à David.  
Jonathan le relate à David, qui  
revient auprès du roi.
Cependant, le roi oublie sa pro-
messe et veut une nouvelle fois 

frapper David de 
sa lance. Celui-ci 

réussit de 
justesse à l’éviter. 
David prend la 
fuite pendant la nuit.

DAVID ET JONATHAN
(I SAMUEL 18–20)

Après avoir vaincu le Philistin Go-
liath lors d’un combat, David vit 
dans la maison du roi Saül, le père 
de Jonathan. David et Jonathan 
sont amis.



17

community 01/2017 ESPACE ENFANTS

17

Il revient encore une fois pour 
demander à son ami Jonathan : 
« Jonathan, qu’ai-je fait de mal ? 
Pourquoi ton père souhaite-t-il me 
tuer ? » 
Jonathan lui répond : « Tu ne mour-
ras pas. Mon père ne fait rien sans 
m’en informer. Pourquoi donc m’au-
rait-il caché cela ? »
« Oui », dit David, « mais ton père 
sait bien que nous sommes amis, 
peut-être ne veut-il rien te dire pour 
cette raison. »
Jonathan veut sonder son père 
pour déterminer si David a raison. 
Ensuite, il reviendra avec un ser-
viteur et tirera trois flèches. S’il dit 
à son serviteur qui ramassera les 
flèches : « Les flèches sont der-
rière toi », alors David n’aura rien à 
craindre et pourra revenir dans la 
maison du roi. Au contraire, s’il dit 
au serviteur : « Les flèches sont de-
vant toi », il y aura danger, et il devra 
s’enfuir.
Une nouvelle fois, les deux amis se 

jurent fidélité. David 
se cache dans 

les champs.

Entre-temps, une grande fête est 
organisée dans le palais. Saül se 
renseigne pour savoir pour quelle 
raison David n’est pas là. Jonathan 
défend l’absence de son ami. Saül 
est tellement en colère parce que 
Jonathan est du côté de David qu’il 
dirige sa lance contre son propre 
fils pour le frapper. Alors Jonathan 
comprend que David avait raison, et 
qu’il doit s’enfuir.
Cette nuit-là, Jonathan ne peut rien 
manger, car il est très triste. Il se 
rend dans les champs avec son ser-
viteur pour avertir David. Il tire trois 
flèches et dit au serviteur : « Les 
flèches sont devant toi ! » Il remet 
les flèches et l’arc au serviteur et 
l’envoie les porter à la ville. Il sou-
haite revoir David une dernière fois. 
Tous deux pleurent, car ils doivent 
se séparer.

David est oint roi par Samuel. Il vit à la cour royale en tant que 
joueur de harpe et porteur d’armes du roi Saül, puis il se marie avec 

la fille de celui-ci, Michal. Après la mort de Saül, à l’âge d’environ 
30 ans, il devient roi de Juda, puis, sept ans plus tard, il devient roi 
des douze tribus d’Israël. Il fait la conquête de Jérusalem et en fait 
la nouvelle capitale. Il renforce et agrandit son royaume grâce à de 
nombreuses victoires sur les peuples voisins. David règne environ 
de 1004 à 965 avant Jésus-Christ. David nomme Salomon comme 

son successeur et meurt à environ 70 ans à Jérusalem.
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CHEZ MAXWELL À SOVIÉPÉ (TOGO)

Savez-vous où se trouve Lomé ? Non ? Lomé est 
la capitale du Togo, un petit pays en Afrique occi-
dentale. Le Togo compte six millions d’habitants, 
et moi, Maxwell, je suis l’un d’eux. Vous me voyez 
ici en compagnie de ma famille : mon papa Domi-
nique, ma maman Edith et ma sœur Jennifer.

Jennifer et moi aimons bien 
jouer ensemble. Maman 
chante dans la chorale 
de notre communauté, et 
lorsqu’elle se rend à la répé-
tition de la chorale, nous 
l’accompagnons, et nous 
essayons de chanter les 
cantiques qu’apprend la 
chorale.

J’ai un ami, David, qui vit dans l’appartement en 
face du nôtre. J’aime jouer à faire un service divin 
avec David, et nous essayons de prier comme 
mon père, qui est ancien de district. 

Notre communauté, à Soviépé, un quartier de  
Lomé, est l’une des plus grandes communautés  
néo-apostoliques du Togo. Chez nous, il se passe 
toujours quelque chose : Nous organisons des 
cercles de prière, nous avons l’école du diman-
che, le cours de religion, les services divins 
pour enfants ainsi qu’une chorale. J’aime y  
retrouver les autres enfants. 

Bien que je n’aie que 
quatre ans, je vais déjà 
à l’école. Parfois, j’invite 
mes amis de l’école 
à m’accompagner au 
service divin. Je suis 
très content lorsqu’ils 
viennent.
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Lorsque ma sœur a eu un an, nous som-
mes allés à la plage avec ma maman, 
mon ami David et notre cousine Délali. 
C’est là que j’ai vu la mer pour la 
première fois ! 

David et moi, nous nous sommes 
beaucoup amusés dans le sable et 
dans l’eau, mais j’ai tout de même 
fait très attention, parce que je ne sais 
pas nager.

Après notre visite à la plage, nous 
avons encore été voir la Place de  
l’Indépendance à Lomé, qui se trouve 
en face du Parlement du Togo. Le 
27 avril 1960, le Togo est devenu  
indépendant, c’est ce que rappelle  
un grand monument construit sur  
cette place.

Un tel voyage donne faim, alors 
mon plat préféré, du poulet grillé, 
et encore meilleur. Sinon, j’aime 
aussi beaucoup les spaghettis.

Je dois manger copieusement, car 
les sportifs ont besoin de beaucoup 
d’énergie. Comme David et moi, qui 
passons tout notre temps libre à jouer 
au foot. Cela nous amuse beaucoup, 
et je trouve que nous sommes déjà de 
bons attaquants. 
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Prière et  
sacrifices

Qu’entendons-nous par le terme de « prière » ?
La prière est une possibilité o�erte à l’homme par Dieu 
d’entrer en contact avec lui. Lors de la prière, le croyant 
fait l’expérience suivante  : Dieu est présent, il écoute, il 
répond. Aussi l’homme croyant se prosterne-t-il humble-
ment devant la majesté et l’amour de Dieu. Le Saint-Esprit 
lui donne les impulsions nécessaires lui permettant de prier 
à bon escient. 

Est-il nécessaire de prier ?
La prière est parfois appelée la «  respiration de l’âme  ». 
Cette image met en évidence la nécessité de la prière pour 
l’entretien de la foi. Une foi qui ne s’accompagne pas de 
prières n’est pas vivante. Une prière prononcée sans foi n’est 
pas une vraie prière.

Quelles indications Jésus a-t-il données au sujet 
de la prière ?
Dans son Sermon sur la montagne, Jésus a donné des in-
dications importantes au sujet de la prière (cf. Matthieu 
6  : 5-8)  : il ne faut pas prier de manière ostentatoire ni 
multiplier les vaines paroles. On peut s’adresser à Dieu 
en disant : « Père ». La prière doit venir du cœur. Dans la 

perspective de son retour, Jésus a lancé l’exhortation sui-
vante : « Veillez donc et priez en tout temps, a�n que vous 
ayez la force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, 
et de paraître debout devant le Fils de l’homme  » (Luc  
21 : 36).

Que rapporte la Bible au sujet des prières de 
Jésus ?
Les Évangiles rapportent que Jésus s’est souvent retiré à 
l’écart pour prier. L’Évangile selon Luc nous apprend que 
Jésus priait plus spécialement avant certains événements 
déterminants : 
■ avant que le Saint-Esprit descende sur lui (cf. Luc 3 :  

21-22) ;  
■ avant de choisir les douze apôtres  (cf. Luc 6 : 12) ;
■ avant que le Père ne le glori�e sous les yeux des témoins 

d’ici-bas et de l’au-delà (cf. Luc 9 : 28-36) ; 
■ avant le début de ses sou�rances  (cf. Luc 22 : 41-46) ; 
■ avant de mourir à la croix (cf. Luc 23 : 46). 

Ce qui est remarquable, c’est que Jésus remerciait Dieu 
avant même que sa prière n’ait été exaucée (cf. Jean 11  :  
41-42).

En septembre 2015 paraissait le Catéchisme de l’Église néo-apostolique en  
questions et réponses. Parmi les 750 questions et réponses, community présente, 
par extraits, quelques questions et réponses – dans ce numéro, il sera question 
du chrétien néo-apostolique et de sa vie de foi : « Prière et sacrifices » ainsi que 
« Mariage et famille ». 
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Comment devons-nous prier ?
Il n’y a pas de forme imposée pour la prière. Cependant, 
pour favoriser sa ferveur, on peut fermer les yeux, joindre 
les mains ou encore s’agenouiller. Ce faisant, le priant se re-
tire de l’agitation de la vie quotidienne pour marquer un ar-
rêt et se prosterner humblement devant Dieu. Les chrétiens 
néo-apostoliques commencent et �nissent la journée par la 
prière. Ils prient également avant les repas ; au courant de la 
journée, ils se tournent régulièrement vers Dieu pour sentir 
sa présence et rechercher son aide. Au sein des familles, les 
parents prient avec leurs enfants pour les initier à avoir leur 
propre vie de prière.

Quel est la teneur de la prière ?
La prière se compose de l’adoration, de l’action de grâces, 
des demandes et des intercessions.

Comment exprimer l’adoration ?
La conscience de la majesté de Dieu nous incite à l’adorer : 
« Venez, prosternons-nous et humilions-nous, �échissons 
le genou devant l’Éternel, notre créateur ! » (Psaume 95 : 6).

Pour quelles choses rendons-nous grâces dans 
nos prières ?
Nos actions de grâces incluent tout ce qui procède de la 
bonté de Dieu : sa parole, sa grâce, les sacrements ainsi que 
les dons matériels tels la nourriture, le vêtement et le toit.

Quelles demandes adressons-nous à Dieu ?
Nous soumettons toutes nos préoccupations à Dieu, celles 
qui concernent la préservation de la foi, la protection de ses 
anges ou encore son aide au quotidien. La demande la plus 
importante porte sur le proche retour de Christ et notre 
souhait d’être acceptés par grâce.

Pourquoi faire des prières d’intercession ?
L’intercession est l’expression de notre amour du prochain. 
Elle ne se limite pas à notre famille ou à notre communauté, 
mais inclut tous ceux qui ont besoin du secours et du salut 
de Dieu, ici-bas et dans l’au-delà.

Quels sont les e�ets de la prière ?
La prière a�ermit la foi et la con�ance en Dieu, et procure 
la certitude de trouver refuge en Dieu. Après avoir prié, le 
priant est sûr que toutes ses préoccupations sont connues 
de Dieu qui en détermine l’issue : « Recommande ton sort 
à l’Éternel, mets en lui ta con�ance, et il agira » (Psaume 
37 : 5).

Qu’est-ce que l’ « esprit de sacrifice » ?
Par « esprit de sacri�ce », on entend généralement la dispo-
sition intérieure de l’homme à mettre ses forces et ses dons 
au service d’autrui, en renonçant totalement ou partielle-
ment à ses propres intérêts.

Qu’entend-on, d’une manière générale, par  
« sacrifice » ?
Dans l’usage courant, on appelle « sacri�ces » les o�randes 
faites à Dieu ; ce terme peut aussi désigner des actes accom-
plis par des personnes qui se dévouent au service d’autrui. 
Donner de l’argent à des �ns religieuses, c’est aussi consen-
tir un sacri�ce dans le langage religieux.

Quelle est notre conception des sacrifices ?
Par la notion de « sacri�ces », nous entendons la mise au 
service de Dieu et de son Œuvre de talents et de capacités, 
de temps et de forces. C’est aussi consentir un sacri�ce que 
de renoncer à quelque chose en faveur de l’Œuvre de Dieu. 
Le croyant a aussi à cœur d’exprimer sa reconnaissance 
envers Dieu et son amour pour lui sous forme de dons 
concrets (o�randes), c’est-à-dire d’argent ou de produits de 
la terre. Selon le passage en Malachie 3 : 10, il conviendrait 
d’apporter dans la maison du Seigneur la dîme de tous ses 
revenus. Cette « dîme » peut servir de référence en matière 
d’ordre de grandeur des o�randes consenties par les �dèles. 
Est �nalement sacri�ce tout ce que le croyant fait ou ce à 
quoi il renonce par amour pour Dieu.

Quel est le fondement de l’esprit de sacrifice ?
Au sens chrétien, le sacri�ce n’est pas un devoir accompli 
sous la contrainte ni non plus dans l’attente d’une contre-
partie. L’esprit de sacri�ce procède bien plutôt de la foi, de 
la reconnaissance et de l’amour envers Dieu.

Comment se traduit l’esprit de sacrifice dans la vie 
de la communauté ?
L’esprit de sacri�ce a des répercussions directes sur la vie 
de la communauté  : beaucoup de �dèles mettent bénévo-
lement au service de la communauté une grande partie 
de leur temps de loisirs, de leurs forces et de leurs talents. 
Beaucoup apportent leur concours aux activités musicales 
et pédagogiques au sein de l’Église. À peu d’exceptions près, 
les ministres sont aussi des bénévoles.

Éditeur : Jean-Luc Schneider, Überlandstrasse 243, 8051 Zürich, Suisse
Éditions Friedrich Bischo� GmbH, Frankfurter Str. 233, 63263 Neu-Isenburg, Allemagne
Rédacteur responsable : Peter Johanning
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Mariage et famille
Qu’est-ce que le mariage ?
Le mariage est la communauté de vie d’un homme et d’une 
femme, voulue et bénie par Dieu ; il constitue le fondement 
de la famille et repose sur une promesse publique de �dé-
lité, librement consentie par les deux époux. L’amour et la 
�délité réciproques sont indispensables à la réussite du ma-
riage. La polygamie est incompatible avec la doctrine et la 
tradition chrétiennes.

Que peut-on déduire du récit de la Création au 
sujet du mariage ?
«  Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de 
Dieu, il créa l’homme et la femme. Dieu les bénit, et Dieu 
leur dit  : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 
assujettissez-la » (Genèse 1 : 27-28). L’homme et la femme 
ont tous deux été créés à l’image de Dieu. Quoique di�é-
rents l’un de l’autre, ils ont la même valeur aux yeux de Dieu 

qui les bénit. L’homme est un être social ; en la personne de 
leur conjoint, l’homme et la femme ont un alter ego dont 
ils sont censés être l’aide : « L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas 
bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable 
à lui » (Genèse 2 : 18). En contractant mariage, l’homme et 
la femme sont réunis en une entité pour toute la durée de 
leur vie : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa 
mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule 
chair » (Genèse 2 : 24).

Quelle est l’importance de la bénédiction  
nuptiale ?
La bénédiction nuptiale peut avoir des répercussions mul-
tiples : elle conforte les époux dans leur résolution d’amour 
et de �délité durables, elle favorise leur disposition à se ser-
vir, s’aider et se comprendre mutuellement, elle les aide à se 
pardonner réciproquement leurs fautes et à se réconcilier. 
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En revanche, cette bénédiction ne peut déployer ses e�ets 
qu’à la condition que les époux se comportent en consé-
quence.

Quelle est l’importance de la foi chrétienne pour la 
pérennité du mariage ?
Il est bon et utile, pour les deux époux, de partager une 
même position sur les questions relatives à la foi. Toutefois, 
le fait qu’ils soient tous deux chrétiens n’est pas en soi la ga-
rantie d’une vie conjugale harmonieuse. Dès avant leur ma-
riage, et surtout s’ils ne sont pas issus de la même culture, 
de la même religion ou de la même confession de foi, les 
futurs époux devraient s’e�orcer de clari�er toutes les ques-
tions relatives à leur vie commune.

Quelle est l’importance de la sexualité au sein du mariage ?
Si l’amour et l’harmonie sont les préoccupations premières 
des deux époux, la sexualité peut être vécue comme un ci-
ment important de leur union et contribuer au bien-être de 
chacun d’eux. Au sein du couple marié, la sexualité doit être 
empreinte de respect et d’empathie.

Quelle est la position de l’Église néo- apostolique 
sur la contraception ?
La contraception est l’a�aire des époux. L’Église rejette ce-
pendant les méthodes et moyens contraceptifs dont l’e�et 
majeur consiste à tuer les ovules fécondés. Par principe, 
l’Église approuve la fécondation arti�cielle ; elle rejette ce-
pendant toute mesure pouvant détruire la vie sur le critère 
d’une sélection humaine.

Quelle est la position de l’Église néo-apostolique 
sur l’accomplissement des devoirs dans l’univers 
professionnel et dans la société ?
Les Dix commandements donnent des repères pour l’ac-
complissement de devoirs dans l’univers professionnel et 
dans la société. Il est du devoir de tout chrétien de contri-
buer au bien de la société dont chacun est coresponsable.

Comment l’Église néo-apostolique assume-t-elle 
ses responsabilités au sein de la société ?
Dans le cadre de ses possibilités et de sa mission, l’Église 
néo-apostolique aide à promouvoir l’intérêt général. Elle 
défend la paix dans le monde, appelle à la réconciliation 
et exhorte au pardon. Elle rejette toute forme de violence.

Les chrétiens néo-apostoliques sont-ils des ac-
teurs de la vie publique ?
Oui, les chrétiens néo-apostoliques sont des acteurs de 
la vie publique. L’Église n’exerce aucune in�uence sur les 

conceptions et activités politiques de ses membres. L’Église 
néo-apostolique appelle ses membres à faire preuve de res-
pect et de tolérance envers tous les hommes, indépendam-
ment de leur origine sociale, de leur âge, de leur langue ou 
de toute autre di�érence.

Quel est le rapport de l’Église néo-apostolique à 
l’État ?
L’Église néo-apostolique attache de l’importance à l’entre-
tien de relations ouvertes et constructives avec les gouver-
nements et les autorités. Elle est politiquement neutre. Elle 
se conforme, dans son action, aux lois des pays où elle est 
présente, en tenant compte de ce qui est écrit en Romains 
13 : 1 : « Que toute personne soit soumise aux autorités su-
périeures ; car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, 
et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu. » Cela 
suppose évidemment que l’autorité de l’État puisse se me-
surer à l’aune des commandements divins. L’Église remplit 
les devoirs imposés par les lois et les prescriptions des dif-
férents pays et s’attend, en contrepartie, à être respectée et 
reconnue dans sa position.

Quelles relations l’Église néo-apostolique entre-
tient-elle avec les autres Églises, confessions 
religieuses et religions ?
L’Église néo-apostolique et ses membres respectent les 
pratiques religieuses d’autrui et s’abstiennent de toute dé-
claration méprisante au sujet d’autres croyants, religions 
et confessions religieuses. Ils s’e�orcent d’établir avec eux 
de bons rapports, paisibles, sur la base du respect mutuel. 
L’Église rejette toute forme de fanatisme religieux. Dans 
son dialogue avec les autres Églises chrétiennes, l’Église 
néo-apostolique met l’accent, en dépit des divergences doc-
trinales, sur les points communs de la foi chrétienne.

Qu’en est-il de l’engagement social de l’Église 
néo-apostolique ?
L’Église néo-apostolique est tenue de respecter l’Évangile. 
Elle considère que son devoir réside notamment dans la 
«  mise en pratique de l’amour du prochain  » envers qui-
conque. Son engagement social est porté par de nombreux 
membres bénévoles dans les communautés ainsi que par 
la fourniture d’une aide matérielle. Autant que possible, 
l’Église plani�e, favorise et soutient des projets caritatifs 
contribuant au bien public, des institutions ainsi que des 
actions d’aide dans le monde entier, et elle travaille aussi en 
collaboration avec d’autres organisations d’aide.
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La foi peut aussi 
déplacer des églises

« Vous avez donné un magnifique témoignage de notre foi. » C’est avec ces mots 
que l’apôtre-patriarche a réagi au déménagement de l’église de Kananga. Or, il n’est 
pas le seul – et de loin – à s’être montré enthousiaste.

La nouvelle église centrale de Kananga (République Démo-
cratique du Congo) était bondée. Et autour de l’église il y 
avait presque plus de �dèles qu’à l’intérieur. Le service divin 
célébré par l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider en juillet 
2016 a rassemblé environ 19 000 participants.

« Je voudrais vous exprimer ma reconnaissance et mon ad-
miration », s’est-il exprimé au début de sa prédication. « Je 

vous félicite pour ce que vous avez réalisé avec la construc-
tion de cette magni�que église.  » L’apôtre de district et 
l’apôtre responsable lui avaient raconté comment celle-ci 
s’était passée. « J’étais enthousiasmé par ce que j’ai vu et en-
tendu. »

Une église déménage à pied et à la 
force des bras
L’aventure avait débuté en mai 2014 : L’église centrale dans 
la capitale de la province du sud, le Kasaï occidental, était 
délabrée. Les nombreuses inondations avaient eu raison du 
sol, provoquant d’importantes �ssures dans les murs. Une 
rénovation semblait impossible. 

à gauche : Le travail avec les mains et la tête est nécessaire 
pour transporter les matériaux de construction à travers la ville. 
ci-dessous : Les frères et sœurs construisent leur nouvelle 
église sur le chantier. 
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L’Église possédait certes un terrain approprié au centre-
ville, mais les moyens �nanciers n’étaient pas su�sants 
pour une nouvelle construction. Ensemble, la Direction de 
l’Église et les membres de l’Église avaient alors décidé de 
déménager le matériel a�n d’ériger une nouvelle construc-
tion. 

Les travaux ont e�ectivement commencé en décembre 
2014 : Pierre après pierre, poutre après poutre, des milliers 
de bénévoles ont transporté leur maison de Dieu vers le 
nouveau site, à huit kilomètres de là. Sans camions, mais à 
pied, à la force des bras ou sur la tête. Le déménagement a 
duré un mois et sept jours.

À la �n de l’année 2015, ils ont dû constater  : le nouveau 
terrain était trop inégal pour y implanter une nouvelle 
construction. Une nouvelle fois, les frères et sœurs se sont 
mis à l’œuvre avec joie, en apportant plusieurs tonnes de 
sable sur le site – prélevées dans une fosse, située à six kilo-
mètres du site, à l’aide de seaux. Sur le chantier, les membres 
de l’Église mettent aussi la main à la pâte, sous la direction 
d’ouvriers quali�és du bâtiment. Finalement, l’apôtre de 
district Tshitshi Tshisekedi a pu inaugurer la nouvelle église 
le 1er décembre 2015.

Des réactions enthousiastes issues 
du monde entier
«  Un immense merci à tous les frères et sœurs, les aînés 
comme les jeunes, les adultes et les enfants. Ils se sont en-
gagés avec tellement de courage et de zèle pour la construc-
tion de cette église », a déclaré l’apôtre-patriarche Schnei-
der à l’occasion de sa visite. « Tout le monde a travaillé, frère 
du ministère ou �dèle, vous l’avez fait ensemble et dans la 
joie. Et, en faisant cela, vous n’avez pas seulement construit 
une église, vous avez donné un magni�que témoignage de 
notre foi. » 

Après la parution de notre article sur le site nac.today, des 
frères et sœurs du monde entier expriment également leur 
enthousiasme, notamment sur les réseaux sociaux. Les 
commentaires que l’on retrouve sont, par exemple  : «  ça 
bouge, dans le cœur et au sens propre du terme », écrit no-
tamment par une jeune femme sur Facebook, ou encore : 
«  Chapeau  », «  Respect  », «  Génial  » ou «  waouh waouh 
waouh ». 

« Ceci nous démontre que l’on peut relever tous les dé�s, en 
travaillant main dans la main », écrit une sœur d’Afrique du 
Sud sur le site nacworld.net. Et un frère du Cameroun en 
arrive à la conclusion suivante : « La foi peut non seulement 
déplacer des montagnes, mais aussi des églises ».

Vue à l'intérieur de l'église : 19 000 frères  
et sœurs au total ont pris place dans l’église  
et autour de l’église.
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Être ouvert à tous les 
hommes, à tous les peuples 

Il vit dans deux États, travaille pour l’Église sur trois continents et parle six langues : 
pour l’évêque Aramik Fesdjian, l’internationalité a déjà été déposée dans le berceau. 
Dans une interview, il relate sa vie entre différents mondes. 

■ Vous êtes né au Liban en tant que �ls de parents roumains. 
Qu’est-ce qui a conduit votre famille à cet endroit ?

Après la Seconde Guerre mondiale, mes parents ont fui la 
Roumanie. Ils voulaient voir s’ils pouvaient se construire 
une nouvelle existence au Liban, qui était considéré à 
l’époque comme « la Suisse de l’Orient ». 

■ Vous possédez la nationalité allemande. Vous sentez-vous plu-
tôt Allemand ou Libanais ?

Ni l’un ni l’autre. Mon père – qui était Roumain d’origine 
arménienne – m’a appris à être ouvert à tous les hommes, à 
tous les peuples. Il m’a élevé de façon à ce que je ne me sente 
pas lié à un endroit ni à un peuple en particulier.

■ Dans quel pays que vous desservez, vivez-vous avec votre 
épouse ?

Notre résidence principale se trouve à Beyrouth, et nous 
possédons une autre demeure à Limassol, à Chypre. Lorsque 

je suis en voyage, je préfère que mon épouse vive 
à Limassol, car nous avons déjà vécu parfois des 
expériences moins jolies au Liban.

■   Vous parlez de nombreuses langues : l’arabe, l’armé-
nien, l’allemand, l’anglais, le français et le roumain. 
Célébrez-vous également des services divins dans ces 
langues-là ?

Autrefois, je n’éprouvais pas de di�cultés à ap-
prendre une langue étrangère, maintenant, ce n’est 
plus aussi facile. J’ai essayé d’apprendre le grec, 
mais je n’y parviens pas. Je célèbre les services di-
vins en français (au Liban), ainsi qu’en anglais et 
en arabe.

■   Trouvez-vous que votre travail pastoral soit di�cile ? 
Je ne dirais pas cela. Je suis né au Proche-Orient. 
Nous vivons cette situation comme la normalité. 
Naturellement, tout n’est pas facile, particulière-
ment en ce moment à Beyrouth. Je me pose alors 
la question : Préfèrerais-tu plutôt être en Syrie ou à 

Beyrouth en ce moment ? Et je suis alors satisfait et recon-
naissant. Nous vivons aussi très souvent l’aide de Dieu et sa 
protection des anges. Malheureusement, nous n’avons pas 
vraiment conscience du fait que cela arrive si souvent. 

■ Vous rappelez-vous de situations particulièrement dange-
reuses ? 

Oui, il s’est produit maintes choses. Par exemple, une fois, 
au Liban, en 1982, peu de temps avant la guerre entre Is-
raël et le Liban. À l’époque, c’était une période totalement 
chaotique à Beyrouth. Il n’existait pratiquement plus d’État, 
ni de police. Et des hommes armés se sont introduits dans 
l’église à Beyrouth. Comme nous l’avons appris plus tard, 
ces hommes voulaient voler nos voitures puis nous tuer. Ils 
ont volé les voitures, mais ils ne nous ont rien fait. 

■ Comment vit-on alors l’aide de Dieu ?
Ce que je vis très souvent, et que j’entends aussi des frères 
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et sœurs, est la forme de l’aide divine, qui se joue au niveau 
émotionnel. Un exemple  : En 2006, il y a eu une guerre. 
C’est terrible lorsque des avions larguent leurs bombes. Une 
sœur m’a dit : « C’était terrible, mais j’avais malgré tout une 
certaine paix intérieure.  » Elle était persuadée que cette 
paix intérieure était due aux nombreuses prières en faveur 
des frères et sœurs du pays.

Je crois que nous vivons la plus grande partie de l’aide sur 
le plan émotionnel. Lorsqu’on est calme dans une situation 
très dangereuse, que l’on ne panique pas, 
cela constitue déjà l’aide d’en haut. L’aide 
ne consiste pas à être en sécurité face à 
chaque danger, car alors tout le monde 
serait sans doute néo-apostolique ou 
chrétien.

■ Quel est le statut de notre Église dans  
les pays qui font partie de votre champ 
d’activité ?

À l’exception de l’Égypte, nous avons 
partout un statut o�ciel, mais pas for-
cément en tant qu’Église. En Turquie, 
par exemple, nous sommes admis en 
tant que « New Apostolic Foundation », 
c’est-à-dire en tant que fondation, au Li-
ban, en tant que « Ligue des membres de 
l’Église néo-apostolique au Liban ». Nous 
n’y sommes pas admis en tant qu’Église, 
car, sinon, nous aurions le droit d’avoir 
un siège au Parlement.

Rencontre à l’issue d’un service 
divin à Limassol (Chypre)

■ Les chrétiens peuvent donc vivre leur foi librement dans ces 
pays, sans craindre des représailles ni des actes de violence ?

Oui, c’est le cas actuellement. Au Caire, nous étions pru-
dents pendant quelque temps, nous ne restions notamment 
pas à l’extérieur à l’issue du service divin, mais nous restions 
à l’intérieur de l’église, et nous rentrions ensuite immédia-
tement chez nous. Mais cette situation est terminée. Dans 
les autres pays, je n’ai encore jamais perçu de problèmes. Au 
Liban, des droits pour les chrétiens sont même dé�nis dans 
la Constitution. L’on ne se sent aucunement discriminé en 
tant que chrétien.

■ Avez-vous un précepte particulier, une devise de vie ?
Je pense qu’il faut toujours regarder à ce que l’on a en com-
mun avec autrui, et non quelles sont les di�érences. Il faut 
bâtir sur ce qui nous relie, et non sur ce qui nous sépare. 
Nous le vivons d’une belle manière au Liban. À Beyrouth, 
les Églises ont de très bons rapports entre elles, nous nous 
soutenons mutuellement – nous nous considérons comme 
faisant partie d’une même famille chrétienne.

Devant la grotte de Saint-Pierre, à Antakya (Turquie) ;  
à droite, l’apôtre Jens Lindemann, 2e à partir de la dr. 
(à l’arrière), l’évêque Aramik Fesdjian
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Ils ont faim de  
la parole de Dieu

Il leur est difficile de vivre leur foi chrétienne dans leur patrie, la Chine, mais au Canada, 
les chrétiens d’origine chinoise peuvent la vivre publiquement, et ils sont pleins d’éner-
gie et de zèle. Au sein de l’Église néo-apostolique de ce pays, ils constituent un groupe 
ethnique à part entière. 

Le Canada accueille des gens venus de tous les pays du 
globe  ; la plupart d’entre eux sont des immigrés présents 
sur place depuis un certain temps déjà. L’un de ces groupes 
ethniques connaît une croissance constante, savoir celui 
des Chinois. Et cela se ressent dans les communautés chré-
tiennes du pays, car leur faim de foi est immense. Certes, en 
Chine, la foi chrétienne est plutôt secondaire. Cependant, à 
leur arrivée au Canada, les personnes d’origine chinoise dé-
couvrent beaucoup de choses au sujet de Dieu et de l’Évan-
gile de Jésus-Christ. Au sein de l’Église néo-apostolique, 
une équipe spéciale est en charge de ce travail ; elle a pour 
nom : « Chinese focus team ». Grâce à de nombreux béné-

voles et de nombreux soutiens, les membres de cette équipe 
assurent une pastorale et une évangélisation chinoises. Ils 
disposent même de leur propre site Internet.

Des pionniers à l’œuvre depuis 
trente ans
Le berger John Chen, en retraite ministérielle depuis jan-
vier 2016, est l’un de ces pionniers. Il est venu au Canada 
dès les années 1980 et a suivi des études à l’université Wil-
frid Laurier, à Waterloo. Il y a aussi Lizhong Zhu, actuel-
lement investi du ministère d’évangéliste et de la respon-
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sabilité de la communauté de Waterloo Chinese. Dans les 
communautés, ces hommes sont soutenus avec amour par 
des «  vétérans  », comme par exemple l’ancien de district 
en retaite Pache, qui a près de 80 ans, ainsi que beaucoup 
d’autres encore.

Il y a trois communautés chinoises au Canada : celles de 
Waterloo, de Willoowdale (Toronto) et de Port Credit 
(Mississauga). À vrai dire, ce ne sont pas des communau-
tés autonomes, mais des �dèles chinois présents dans les 
communautés existantes. D’habitude, ils fréquentent les 
services divins ordinaires au sein de leurs communautés 
respectives. Une fois par mois cependant, un service di-
vin en langue chinoise est célébré dans la communauté de 
Waterloo Chinese. Au cours des autres services divins, la 
prédication se fait en anglais, avec une traduction chinoise 
simultanée ou une brève intervention en chinois à l’autel, 
résumant les grandes lignes de la partie principale de l’ho-
mélie.

L’intégration dans les communautés 
est bonne
La plupart des membres chinois de nos communautés sont 
venus directement de la Chine au Canada, quelques-uns 
sont originaires de Taiwan ou du Viêt-Nam. Pour certains 
d’entre eux, cela fait longtemps qu’ils vivent dans leur pays 

Une petite communauté, qui se retrouve également 
en dehors des services divins : pour entretenir la 
communion fraternelle, étudier la Bible ou discuter 
de sa foi

d’adoption. Depuis 1995, ils disposent de la Bible en chinois 
et du recueil de chants néo-apostoliques en chinois. 

Au sujet de l’intégration de ces �dèles dans les communau-
tés, l’apôtre de district adjoint John Sobottka dit ceci : « Les 
communautés ont soutenu de tout cœur notre travail de 
focalisation sur les Chinois. » Et il laisse entendre que ce 
travail est non seulement appelé à se poursuivre, mais aussi 
à s’éto�er. Actuellement, la seule communauté de Waterloo 
compte plus d’une quarantaine de membres chinois, dont 
25 assistent régulièrement aux services divins.

Au mois d’avril par exemple, un service divin y a été célébré 
en chinois, à l’occasion de la fête de « Qing Ming ». Pour les 
Chinois, c’est la fête des morts, lors de laquelle on cultive 
le souvenir des défunts  : c’est une fête chinoise tradition-
nelle. C’est l’évangéliste Zhu qui a célébré le service divin, 
en développant la parole en Matthieu 6 : 11 : « Donne-nous 
aujourd’hui notre pain quotidien. » À son issue, il a présidé 
une séance de questions et réponses portant sur le Caté-
chisme néo-apostolique. Au mois de février avait eu lieu, 
pour la communauté chinoise, un atelier hivernal ayant 
pour thème : « Les sciences et la Bible ».
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Dix chèvres su�sent  
pour une nouvelle vie

Ils sont âgés de 60, 70 ou même 100 ans. Et ils doivent se battre – souvent livrés à 
eux-mêmes – pour assurer leur subsistance : ce sont les personnes âgées en Éthiopie, 
après la grande sécheresse catastrophique. Un projet de l’Église néo-apostolique d’Al-
lemagne méridionale démontre à quel point le soutien à l’entraide est important.

C’était l’une des plus importantes famines des dernières 
décennies  : En 2011, plus de onze millions de personnes 
en Afrique orientale étaient dépendantes de l’assistance ex-
térieure. Les médias étaient alors encore remplis d’images 
de réfugiés et d’opérations d’assistance. Or, c’est lorsque les 
premiers bénévoles, et, avec eux, les caméras, se sont reti-
rés, que le véritable combat pour la survie a commencé. Car 
la sécheresse a détruit les bases de subsistance – essentielle-
ment l’agriculture et l’élevage.

Âgés, malades et sans ressources
Jillo Wario Guyo a 70 ans et elle est veuve. Elle est malade 
et vit dans la cuisine de l’un de ses proches. Galgalu Gebaba 
a 100 ans, elle dispose au moins d’un toit sur la tête, mais 

elle ne possède pas non plus de terrain, ni de bétail, elle 
n’a plus aucune ressource. Pour la même raison, Jillo Ele-
ma (60 ans) et son mari sont partis en tant que journaliers 
dans l’industrie minière. Leurs enfants et petits-enfants ne 
peuvent guère les aider car ils ne parviennent eux-mêmes 
guère à joindre les deux bouts.

Cependant, la vie de ces trois femmes du sud de l’Éthiopie 
s’est améliorée – comme 7000 autres personnes âgées et les 
membres de leur famille dans la région de Borana : le réseau 
d’aide humanitaire « HelpAge International » leur a apporté 
un soutien à l’entraide. Ce projet pour l’assurance de l’exis-
tence a été �nancé par l’organisation missionnaire de l’Église 
néo-apostolique d’Allemagne méridionale (« Missionswerk 
der Neuapostolischen Kirche Süddeutschland »).
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Les communautés villageoises 
prennent les décisions
Ce ne sont pas les organisations d’aide humanitaire qui 
décident, mais les communautés villageoises elles-mêmes, 
des destinataires de l’assistance sur place : dans certains cas 
sous forme de simple paiement de soutien, mais essentiel-
lement sous forme d’aide �nancière au démarrage pour la 
reconstruction d’un moyen de subsistance durable.

Jillo Wario Guyo a reçu une somme d’argent, qu’elle a inves-
tie dans des soins médicaux et dans la construction d’une 
maison. Galgalu Gebaba a reçu dix chèvres, ce qui lui a per-
mis de commencer un petit élevage. Jillo Elema fait partie 
d’une équipe de 30 femmes qui, grâce au don d’un moulin, 
ont mis sur pied une entreprise de meunerie.

La dignité retrouvée
L’organisation missionnaire a mis à disposition 300 000 
euros pour ce projet sur trois ans. Avant le lancement de 
celui-ci, en novembre 2012, déjà, l’organisation caritative 
s’était engagée pour lutter contre la famine  : avec un don 
de 25 000 euros à Humedica, en juillet 2011, pour la four-
niture de denrées alimentaires et de matériel médical, ainsi 
qu’avec un don de 75 000 euros à HelpAge, dans le domaine 
de la réhabilitation sanitaire et de la gestion du pâturage, 
d’octobre 2011 à février 2012.

Le grand projet d’aide humanitaire est à présent achevé – 
avec un succès à e�et durable. Car l’aide à la reconstruction 
a donné bien davantage aux hommes qu’une base de sub-
sistance  : «  Je suis plus con�ante et plus indépendante  », 
se réjouit Jillo Wario Guyo. «  Je suis �ère et plus forte  », 
déclare Galgalu Gebaba. Et Jillo Elema est reconnaissante 
parce que l’aide �nancière au démarrage lui a « redonné la 
con�ance et la dignité ».

à gauche : Galgalu Gebaba avec ses petits-enfants et ses 
chèvres ; ci-dessus : Jillo Elema dans le moulin

Des impulsions – dans les médias  
sociaux

Depuis quelques mois, l’Église néo-apostolique publie 
tous les jours une impulsion spirituelle. Le projet de mé-
dia social de l’ÉNA d’Allemagne septentrionale a débuté 
le 1er mars 2016, possède son propre site internet et 
utilise les réseaux sociaux pour se faire connaître. Les 
citations utilisées jusqu’à présent sont issues des ser-
vices divins de l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider 
et des deux apôtres de district Rüdiger Krause et Rainer 
Storck.

Après plusieurs milliers de connexions, au cours du 
premier semestre, l’action a désormais été étendue au 
1er septembre. C’est ce qu’ont décidé les apôtres de 
district lors de leur dernière assemblée, en avril 2016. 
Depuis le début du mois, les lecteurs trouvent donc les 
citations de tous les apôtres de district européens et 
de l’apôtre-patriarche Schneider sur Facebook, Twitter, 
Instagram et Pinterest. Les citations sont disponibles en 
langues anglaise et allemande et facilement reconnais-
sables à leur format photo carré sur fond de ciel bleu et 
de nuages blancs.

« Quoiqu'il puisse vous arriver au cours de la nouvelle 
année : Que la paix du Ressuscité soit avec vous ! » – 
Cette citation a été publiée début janvier, elle décrit la 
promesse de Dieu d'être proche de l'homme. Une cita-
tion qui peut être utilisée comme toutes les impulsions 
quotidiennes : elle ne se prête pas seulement à la lecture 
et à la méditation, mais également au partage sur les 
réseaux sociaux.  
 
http://newapostolic.org/
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Offrande et bénédictions
Apôtre de District Michael Ehrich:

Le 2 octobre 2016, notre Apôtre-Patriarche a déclaré: «Quand vous
récoltez vos champs, vous ne devez pas couper le grain sur les bords
du champ, mais le laisser aux pauvres et aux étrangers. Ceci est
d’actualité.  La  norme  c’est  de  maximiser  son  profit  à  tous  égards.
L'idée est d'obtenir autant de profit que possible  dans quoi que ce
soit. Soit autant d'argent ou autant de temps que possible pour soi-
même. C'est cela même la réalité de la société d'aujourd'hui. . .
. . . Nous sommes conscients de tous les dons que nous avons reçus de
Dieu. Et Dieu ne s'attend pas seulement à ce que nous lui donnions sa
part,  mais  aussi  cela  fait  tout  simplement  partie  du  devoir  d’un
chrétien, que d’avoir assez en réserve pour partager avec le  prochain.
Nous devons laisser quelque chose pour notre voisin et faire un effort et
veiller  à  son  bien-être  une  fois  de  temps  à
autre. C'en est un aspect au niveau
personnel. Nous devons servir notre
prochain. Ce n'est rien de nouveau, mais
permettez-moi de le regarder sous l'angle
suivant: Pourquoi ne pas simplement faire
cela par reconnaissance? Après tout, nous
avons  reçu  tellement  de  Dieu.  Il  nous  dit:
«Je  vous  ai  donné  du  temps,  de  la  force,  de
l'argent, et je voudrais que vous partagiez
une partie de ceci avec les nécessiteux, le
voisin.» (Source nac.today).

Ghana: Donner
quelque chose
à notre prochain

Chers frères et soeurs,

Je me dois d’exprimer ma
profonde gratitude pour les
sacrifices et la grande
confiance manifestée dans
la gestion des fonds confiés.
Aussi à cet égard, je remer-
cie tous ceux qui ont sacrifié
leur temps et leur énergie,
pour tout l’engagement dans
les communautés et dans

les communautés et dans les districts et pour tous le travail de foi
réalisé. Ainsi, dans cette nouvelle période, nous voulons démontrer
notre gratitude et notre amour pour le Seigneur de même qu’envers
notre prochain. Conformons nos vies à l’Evangile de Jésus-Christ et
en toute autre chose pour glorifier notre Dieu.
Cordialement,
  Votre

             Michael Ehrich

C'est sur cette recommandation que le chœur de jeunes
d'Accra  a   réalisé  un concert  de  chant  de  bienfaisance  dans
un orphelinat à Dodowa appelé «Potter Village» le samedi
27 novembre 2016 pour aider les enfants pauvres et
nécessiteux du village. Le groupe a également organisé des
donateurs  pour  faire  un  don  au  village  au  nom  de  l'Eglise
néo-apostolique.
Des articles allant de la nourriture, des boissons gazeuses,
des articles de toilette, des chaises en plastique et une
quantité non précisée d'argent ont été remis aux Villageois.
L’ancien de district Kyere en charge d’Accra-Ouest
accompagnait la chorale des jeunes.

Quel Rapport y a-t-il
entre sacrifices et
bénédiction?
Fondamentalement, l’homme n’est
en mesure de consentir des sacrifices
que parce que Dieu l’a préalablement
béni. Aussi ses sacrifices sont-ils
l’expression de sa reconnaissance.
En matière de sacrifices, c’est la
disposition de coeur qui importe. Si le
  sacrifice est consenti par reconnais-
   sance et amour, il est béni. Cette
     bénédiction peut se vérifier dans
        les choses terrestres, notamment
         en termes de prospérité. La
          bénédiction est cependant
           d’abord de nature spirituelle et
             inclut la dispensation du salut
               en vertu du mérite acquis par
                 Christ (cf. Éphésiens 1 : 3-7).

Catéchisme de l’Eglise
Néo-Apostolique:

Questions et Réponses
– Question 738

Le choeur des jeunes aident les indigents et les nécessiteux d’un orphelinat

Livraison de certains
produits aux villageois Le responsable du village remerciant la chorale des jeunes
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« Les hommes font des cadeaux. Seul Dieu nous bénit au-delà
des offrandes que nous lui faisons volontairement ». Tel est le
message principal délivré par  l’apôtre Yedenou au cours du service
divin de consécration d’un abri construit par les fidèles de la
communauté  lacustre d’Avagbodji 2 ce 11 Décembre 2016 pour
l’éducation des enfants de l’Ecole du Dimanche et des
catéchumènes. A la fin du service divin, les fidèles se rendirent sous
cet abri pour une prière de consécration.
«  Cette  offrande  que  vous  venez de faire vous rapportera une
bénédiction plus grande. Dans cette maison que vous avez offerte pour
l’instruction de vos filles et de vos fils, Dieu prépare les choristes et les
ministres de demain. Dieu prépare les fidèles engagés et disposés au
sacrifice. Dieu prépare pour chacune de vos familles, des progénitures
qui auront à cœur qu’au-delà  du  lien  de  famille  terrestre,  nous
formons  une  grande  famille  qui  vit  dans  l’attente  permanente  du
retour du Fils de Dieu.  Et notre plus grande bénédiction, c’est de nous
retrouver  avec  nos  proches  en  compagnie  du  Seigneur  Jésus  au
moment de son retour. Et pour rendre cela possible, il faudra avoir
éduqué  nos  descendants  à  garder  à  cœur  ce  grand  jour  de  fête  que
nous attendons avec empressement et sanctification comme Joseph
avait averti les enfants d’Israël. Genèse  50 : 25. Cette offrande nous
prépare une bénédiction inépuisable »….déclara l’Apôtre Yedenou.
Des jeux rôles préalablement préparés par les enfants ont été présentés
aux parents. Ce fut une très belle fête de communion fraternelle.

nBénin:
Consecration of a shelter

nSierra Leone:
Promouvoir le cadeau
des enfants

Accueil à l’apôtre Garber dans l’école de  Kissy

Ce fut une journée remplie de joie dans plusieurs de nos
communautés au Nigéria, le service d’actions de grâces étant
devenu une tradition où les communautés célèbrent avec grand
enthousiasme les offrandes de remerciement offertes à Dieu.  Ce
jour du 2 Octobre 2016 étant le jour d’Actions de grâces dans
l’Eglise Néo-Apostolique mondiale, certaines communautés au
Nigéria ont décoré leurs autels à cet effet. Certains membres dans

Nigéria: Remercier le
Seigneur avec enthousiasme

ont décoré leurs autels à cet effet. Certains membres dans certains
districts  célèbrent  les  actions  de  grâce  avec   chants  et
démonstration de  gratitude à  Dieu à  travers  louanges et prières
en s’uniformant dans la communauté. Durant ce service d’actions
de grâce,  le message portait sur la réconciliation. Cela importait
beaucoup  pour  les  fidèles  de  savoir  que  Dieu  prend  plaisir  à  la
repentance,  au  pardon  et  à  la  réconciliation avant tout don que
nous lui faisons.Ancien de district Onobredjo avec les ministers à l’autel à Ekpan

Le jeune après le service d'action de grâces au Bénin City
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Trois meilleurs élèves de quatre écoles néo-apostoliques de Sierra
Leone ont reçu une bourse de la Foundation Jorg Wolf / ENA.
L’ancien de district Wolfgang Oehler,  le  prêtre  Sannoh  et  les
apôtres / évêques responsables ont visité les écoles pour décerner
la  bourse.  Un  message  vidéo  a  été  lu  par  l’ancien  ret.Wolf,
remerciant la communauté scolaire pour avoir aidé à construire
les écoles et en particulier les enseignants pour l'enseignement des
enfants.  Il  les  a  tous  encouragé   à  continuer  le  bon  travail.  Les
élèves de l'école ont accueilli les invités avec des chansons, des
fleurs, des danses culturelles, la démonstration de talent de réciter
des versets de la Bible, des articles de la foi du CENA, des scènes
bibliques etc pour la joie de l'auditoire.
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Séminaire et atelier
Le vaste programme de voyage de notre apôtre de district a
commencé à Accra avec une réunion pour les 17 apôtres et huit
évêques du Ghana. Un séminaire et un atelier de deux jours ont
été organisés pour tous les apôtres, les évêques et les tuteurs
principaux du séminaire au Ghana..

Services Divins
Les faits saillants pendant le voyage de 7 jours au Ghana étaient
les services divins - le  18  janvier  dans  l'église  centrale  à  Accra;
Le  19  janvier  à  Old  Tafo (dans  la  région  de  Kumasi);  Le  20
janvier  à  Mim  (dans  la  région  de  Sunyani);  Le  21  janvier  à
Jachie (dans le district de Konongo) et le 22 janvier à Kumasi.
Dans le service divin du mercredi 18 janvier 2017 à Accra, avec
environ 1500 participants, l'apôtre  de  district  a  retraité  un
évangéliste de district. Un nouvel ancien de district a été
ordonné  pour  la  continuation  du  travail  pastoral.  Un  grand
chœur mixte était présent pour le service divin.

Ghana:
Services divins bénis
passed awayL'Apôtre Patriarche Jean-Luc Schneider a récemment visité la

capitale du Togo, Lomé. Tous les apôtres et évêques du Ghana
ont été invités par l'apôtre de district  Michael  Ehrich  pour  le
service divin le 15 janvier 2017. Après le service divin, l'apôtre
de  district  a  continué  au  Ghana  pour  une  visite  de  travail  de
sept jours. La visite s'est déroulée du 16 au 22 janvier 2017.

Tombeaux des apôtres Isaac et Joseph Kankam visités
Lors  de  son voyage,  l'apôtre  de  district  a  visité  le  tombeau des
apôtres  défunts  Isaac  Kankam  et  Joseph  Kankam. Les deux
frères physiques décédés ont contribué à la fondation de l'Église
néo-apostolique au Ghana. L'apôtre Isaac Kankam a été désigné
comme «un homme de la première heure». En 1983, il fut
ordonné par l'Apôtre Patriarche Hans Urwyler comme premier
apôtre au Ghana. L’Apôtre Isaac Kankam, avait pris sa retraite
après 33 ans dans le ministère de l'Église Néo-apostolique. Il y a
13  ans,  l'Apôtre  Patriarche  Richard  Fehr  attesté:  "La  cause  du
Seigneur  était  au  centre  de  sa  vie,  et  Il  a  apporté  de  grands
sacrifices matériels et temporels." Aujourd'hui, plus de 400 000
chrétiens sont membres de l'Église néo-apostolique au Ghana.

Divine service in Kumasi
Le dimanche 22 janvier 2017, l'apôtre de district a voyagé à
Kumasi pour un service
divin festif dans l'église
centrale. Tous les apôtres
et évêques du Ghana
étaient présents au
service. Dans ce service
divin, l'évêque Antwi-
Kyeremeh, six anciens de
district et trois
évangélistes de district
ont été retraités à la
limite d'âge. Sept
nouveaux anciens de et
neuf évangélistes de
district ont été ordonnés.

Apôtre de district pendant le séminaire

Le Choeur dans l’Eglise Centrale de Kumasi

Apôtre de district avec les Apôtres et les Évêques au Ghana

L'Apôtre de district a visité la tombe des derniers Apôtres Isaac
Kankam et Joseph Kankam

L’Apôtre de district remerciant
l’Evêque Antwi Kyereme
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L'évêque à la retraite Toto Dayalor est décédé le mercredi 16
novembre 2016, après une longue période de maladie.
L’Evêque Dayalor est né le 31 décembre 1940 à Tsagba-Koupon
au  Togo.  Le  3  juillet  1987,  il  épousa  sa  femme  Bernadette.  Leur
mariage a été béni avec neuf enfants. Il a déjà été baptisé avec de
l'eau le 27 Juillet 1958, et a été scellé avec le don de l'Esprit Saint le
12 août 1985.
Notre Evêque disparu a été ordonné dans les ministères suivants:
1985 Prêtre, 1988 Évangéliste, 1988 Berger, 1992 Évangéliste de
district,  1995  Évêque.  L'Apôtre  Patriarche  Leber  a  mis  l'Evêque
Dayalor  en  retraite  dans  un  service  divin le 18 novembre 2008.
Pendant son temps actif dans le ministère, notre évêque donnait
visiblement la joie aux congrégations par son service.

Ghana: Retraite
de deux Apôtres

L'Apôtre Patriarche Jean-Luc Schneider a
visité la capitale du Togo, Lomé. Tous les
apôtres et évêques au Ghana ont été
invités  pour  le  service  divin  le  15  janvier
2017. Au service divin, deux apôtres du
Ghana ont été retirés. Les activités
ministérielles des apôtres Kotei Afutu et
Benjamin Nketia qui étaient responsables
respectivement   des   zones   d'Accra   et

d'Apôtre de
Kumasi ont pris fin.
L'apôtre Kotei Afutu a servi comme
apôtre pendant douze ans de ses 42
années de travail ministériel.
L'activité ministérielle de l'apôtre
Benjamin Nketia a duré 36 ans,
dont 24 en tant qu’apôtre pour
Christ.
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Ghana: Deux nouveaux
Apôtres ordonnés

Deux nouveaux apôtres ont été
ordonnés par l'Apôtre Patriarche à la
place des apôtres Kotei Afutu et
Benjamin Nketia. L'apôtre Benjamin
Ohene-Saffo, a remplacé l'apôtre Kotei
Afutu  pour  la  zone  d'apôtre d'Accra,
tandis que l'apôtre Amos Osei-Du  a
remplacé l'apôtre Benjamin Nketia pour
la zone d’apôtre
Kumasi.

Dans  un service  divin  festif  dirigé  par
l'Apôtre de district Michael Ehrich à
Accra  et  Kumasi  les  18  et  22  janvier
2017 respectivement, les deux Apôtres
retraités ont fait leurs adieux à leurs
congrégations respectives. Aussi, les
apôtres nouvellement ordonnés ont-ils
été présentés aux congrégations.

L'Apôtre Anika a été ordonné dans le ministère de l'Église néo-
apostolique en 1995. Il a été un ministre aimant, qui a toujours
eu une bonne relation avec ses collègues et aussi avec les fidèles.
Il était profondément intéressé par le soin des jeunes de l'église
et des enfants. Son sermon était toujours marqué par une
grande «profondeur». En  tant  que  professeur  d'anglais,  il  a
également fait beaucoup de traductions (écriture et interpréta-
tion à l'autel) au cours des années précédentes.
Malheureusement,  pour  des  raisons  de  santé,  il  a  dû  aller  à  la
retraite. Les conséquences d'un grave accident de voiture, il  y a
dix ans, l'ont entravé dans ses activités ministérielles. "Par cette
retraite anticipée, il peut être en mesure de prendre  soin de  sa
santé", dit l'Apôtre de district Ehrich.

Togo:
Deux nouveaux Apôtres

L'Apôtre Patriarche Jean-Luc
Schneider s'est rendu récemment à
Lomé au Togo. Le 15 janvier 2017,
au service divin des fêtes, les
Évêques Sédjro Kodjo Amevoh et
Kossivi Edo Kloutse ont été
ordonnés apôtres pour le Togo.

Togo:
L’Evêque Dayalor
est décédé

Togo:
L’Apôtre Anika
est retraité

Apôtres  pour  le  Togo. L'apôtre
Amevoh a remplacé l'Apôtre
Anika, retraité; Tandis qu'avec
l'Apôtre Edo Kloutse, une
nouvelle zone d'Apôtre avait été
créée pour lui au TogoApôtre Amevoh Apôtre Kloutse

Apôtre Osei-Du

Apôtre Saffo

L’Apôtre Nketia fait ses
adieux à la communauté

L’Apôtre Kotei Afutu fait ses
adieux à la communauté



Le Seigneur explique que pour entrer dans
son royaume, il ne suffit pas de le louer et
de proclamer son nom, mais d'obéir à son
Père. La volonté du Père est que ceux qui
croient en Jésus Christ, le Fils de Dieu
puisse avoir la vie éternelle (Jn 6, 40). Pour
entrer dans le royaume de Dieu, il faut
croire:
n that que le Fils de Dieu n'est pas venu

sur la terre pour nous épargner de
souffrir, mais pour nous offrir la vie
éternelle;

n même sans voir (Jn 20, 29) - croire en
Jésus c’est lui faire confiance
entièrement;

n aux apôtres et les suivre(Mt 10: 40).

La volonté du Père est que nous l'aimions.
Le Père nous a montré son amour en
sacrifiant Son Fils pour notre salut.
Nous répondons à son amour en l'aimant
de tout notre cœur. Et nous lui prouvons
notre amour en respectant les Dix
Commandements.

Heureux d'être aimé du Père et
reconnaissant du salut qu'il nous offre,
nous lui disons d'une voix: «Que ta volonté
soit faite sur la terre comme au ciel.»
Ce qu'il veut, c'est notre salut et celui de
notre prochain. Nous nous engageons à
faire tout ce que nous pouvons pour que
sa volonté soit faite.

En faisant cela, nous honorons Dieu,
notre Père!

Pensées
Directrices:

Lomé, Togo:

Service Divin avec
l’Apôtre Patriarche

L'Apôtre Patriarche a conduit  une service
divin le 15 janvier 2017 à Lomé / Togo (Apôtre
de district Ehrich)

Texte « Ce ne sont pas tous ceux qui me
bibliquet : disent: Seigneur, Seigneur, qui

entreront dans le royaume des
cieux, mais celui qui fait la volonté
de mon Père qui est aux cieux »
(Matthieu 7: 21)




